
Opération Barkhane : point de situation du 8 Janvier 2015 

Sources : Etat-major des armées  08/01/2015  

Les deux dernières semaines, la force Barkhane a poursuivi les opérations transfrontalières, tant sur les fuseaux 
Ouest que Est, avec les partenaires régionaux 

 
Du 20 au 27 décembre, le GTD Est de la force Barkhane a pris part à une opération de contrôle de zone au nord 
du Niger et du Tchad, de part et d’autre de la frontière entre les deux pays. Cette opération, conduite avec les 
forces armées tchadiennes et nigériennes, était commandée depuis la base de Madama par un poste de 
commandement tripartite. Il s’agissait de la première opération transfrontalière dans cette zone depuis la 
création de la base de Madama. 

Du 20 au 22 décembre, le DLAO 3 du GTD Ouest a participé à une opération en appui des forces armées 
maliennes dans la région d’Ansongo. Cette opération s’est effectuée en coordination avec les forces armées 
nigériennes engagées simultanément de l’autre côté de la frontière. 

 
Parallèlement, la force Barkhane a poursuivi jusqu’au 30 décembre les opérations de fouille dans les régions de 
Bourem d’Almoustarat, qui avaient déjà abouti sur de nombreuses découvertes mi-décembre. Ces opérations ont 
permis la saisie d’un important stock d’armement, de munitions et d’explosifs disséminés dans différentes caches.  

Enfin, à l’initiative de la France s’est créée une cellule de coordination et de liaison (CCL) entre les pays du Lac 
Tchad (Niger, Cameroun, Nigéria, Tchad) engagés dans la lutte contre le groupe terroriste Boko Haram. Cette 
structure de coordination et d’échange de renseignement est géographiquement localisée à N’Djamena, au sein 
de l’emprise militaire française, depuis décembre 2014. La mission de cette cellule est double : 

 favoriser l’échange de renseignements et d’information entre les pays partenaires (Niger, Nigéria, Tchad, 
Cameroun)  

 et faciliter la coordination dans l’appréciation de situation que constitue cette menace. 

Dix militaires français sont engagés dans cette cellule aux côtés des officiers de liaison tchadiens, qui devraient 
être rejoints sous peu par des officiers de liaison nigériens, camerounais et nigérians. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, consiste 
à lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

 

BARKHANE : point de situation du 22 janvier 2015 

Sources : État-major des armées 22/01/2015  

Cette semaine a été marquée par la poursuite des mouvements de relève au sein de la force Barkhane, 
ainsi que la poursuite des opérations dans l’ensemble de la zone d’action 

Le 18 janvier 2015, le sous-groupement aéromobile (SGAM), stationné à Gao et armé par le 1er régiment 
d’hélicoptères de combat (1er RHC) de Phalsbourg, a été relevé à Gao par le 3èmerégiment d’hélicoptères 
de combat d’Etain. Le 3 novembre dernier, le SGAM a accueilli deux hélicoptères Caïman, en 
remplacement de deux Puma. Il est constitué d’une quinzaine d’aéronefs, incluant treize hélicoptères et 
un Pilatus. 

Le lendemain, le 3ème régiment du matériel (3ème RMAT) de Muret et le 515ème régiment du train (515ème 

RT) ont relevé le 516ème régiment du train et la quarantaine d’autres unités représentées dans les 
fonctions d’appui logistique de la force. Le colonel Vincent Buttolo, chef de corps du 3ème RMAT, 
succède ainsi au colonel Hervé Desmeulles à la tête du bataillon logistique (BATLOG) de la force 



Barkhane. Le BATLOG assure le soutien essentiel à la conduite des opérations, à savoir la maintenance 
des véhicules, les ravitaillements de la force en carburant, nourriture et logistique, le soutien du 
combattant, ou encore le soutien sanitaire de la force. 

Sur le plan opérationnel, une reprise d’activités des groupes armés terroriste est observée depuis fin 
décembre au Mali sous la forme d’actions de harcèlement, cependant sans véritable coordination entre 
les attaques. Les opérations menées par la force Barkhane se poursuivent dans les deux fuseaux de la 
bande sahélo-saharienne. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 
Sahel, consiste à lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

 

Barkhane : point de situation du 29 janvier 2015 

Sources : Etat-major des armées 29/01/2015  

Du 20 au 25 janvier 2015, la force Barkhane a effectué des fouilles de caches découvertes lors 
d’opérations menées au mois de décembre dans une zone située au Nord d’Almoustarat, dans la 
région de Tabenkort.  

Le GTD-Ouest a ainsi effectué la fouille d’une dizaine de caches, permettant de découvrir une 
importante quantité de munitions parmi lesquelles une dizaine d’obus de 122 mm et près de 120 fusées 
d’obus. 

Ces fouilles s’inscrivent dans la continuité des actions menées lors des opérations Beauchene depuis le 
12 décembre 2014. Elles permettent de maintenir la pression sur les groupes armés terroristes et les 
empêchant de reconstituer leurs sanctuaires. 

Après une baisse continue des activités de groupes armés terroristes, une reprise est observée depuis 
fin décembre, au Mali. Elle s’exprime sous la forme d’actions de harcèlement. Il n’y a cependant pas de 
véritable coordination entre les attaques. 

Les opérations menées par la force Barkhane se poursuivent dans les deux fuseaux de la bande sahélo-
saharienne. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 
Sahel, consiste à lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

 

Barkhane : point de situation au 26 février 2015 

Sources : Etat-major des armées 26/02/2015  

La force Barkhane poursuit ses opérations quotidiennes visant à entraver la liberté de mouvements 
des groupes armées terroristes (GAT). 

 
Dans le fuseau Ouest, une opération quadripartite a été conduite de part et d’autre de la frontière et du 
fleuve Niger, dans la région dites des « trois frontières » entre le Mali, le Niger et le Burkina-Faso. Lors 
de cette opération, ces trois pays ont mené avec l’appui de la force Barkhane des actions de 
reconnaissance et de contrôle de zone visant à réduire le potentiel des groupes armés terroristes qui 
profitent de ces frontières pour se soustraire à l’action des forces armées. Il s’agissait de la sixième 



opération conjointe transfrontalière planifiée et conduite par les Etats du G5 Sahel en lien avec la 
France, illustrant leur capacité à opérer conjointement et à se coordonner à leurs frontières. 

Durant l’opération, des représentants de l’Union européenne et de l’Union africaine ont rendu visite au 
poste de commandement quadripartite à Gao, afin d’être en mesure d’exporter cette synergie dans les 
initiatives internationales, à l’instar des missions européennes (EUCAP Sahel Mali et EUTM) ou africaines 
(Mission de l’Union africaine pour le Mali et le Sahel - MISAHEL). 

Le 21 février, M. Laurent Fabius, Ministre des affaires étrangères et du développement international 
(MINAEDI), s’est rendu à N’Djaména où il a été accueilli par le général de division Jean-Pierre Palasset, 
commandant l’opération Barkhane. 

Le même jour a eu lieu la cérémonie de fin de formation du 6e GTIA formé par la mission EUTM Mali. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 
Sahel, consiste à lutter contre les groupes armées terroristes dans la bande sahélo-saharienne. 

 

Barkhane : point de situation au 5 Mars 2015 

Sources : Etat-major des armées 05/03/2015  

Cette semaine, dans le fuseau Ouest de la bande sahélo-saharienne, la force Barkhane a neutralisé le 
2 mars un groupe armé terroriste au sud de Tessalit suite à un renseignement d’opportunité. Quatre 
terroristes ont été neutralisés au cours de cette action qui s’inscrit dans le cadre des opérations 
menées quotidiennement par les forces françaises. 

Dans le fuseau Est, la force Barkhane a conduit une opération bipartite avec les forces armées 
nigériennes du 17 au 27 février, à l’extrême Nord du Niger. Cette opération a permis de reconnaissance 
et le contrôle de la zone allant du plateau du Mangueni jusqu’à la passe de Salvador, constituant un 
véritable carrefour de transit et de trafic pour les groupes terroristes, située à la frontière de la Libye, 
l’Algérie et le Niger. La force Barkhane, en appui aux forces armées nigériennes, a ainsi pu stopper le flux 
logistique terroriste en provenance de Libye et à destination du Nord-Mali. Les forces y ont découvert 
deux plots logistiques qui abritaient une dizaine de futs contenant ou ayant contenu de l’essence.  

Au Mali, un sixième Groupement Tactique Interarmes (GTIA) malien, portant le nom d’ « Al Farouk », a 
achevé le 21 février sa formation auprès de la mission EUTM Mali. La mission de l’Union européenne, à 
laquelle contribuent encore soixante militaires français, a déjà permis de former cinq bataillons maliens 
axés sur cinq régions militaires dont ils portent les noms symboliques ou totémiques. Depuis, tous ces 
bataillons ont déjà été, à un moment ou un autre, déployés en opérations. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 
Sahel, consiste à lutter contre les groupes armées terroristes pouvant agir dans la bande sahélo-
saharienne. 

 

Barkhane : Point de situation du 12 mars 2015 

Sources : État-major des armées 12/03/2015  

Du 1er au 10 mars 2015, la force Barkhane a participé à une opération tripartite de contrôle de zone 
aux côtés des forces armées maliennes (FAMa) et mauritaniennes (FARIM) dans la région de la forêt 
d’Ouagadou. 



Cette nouvelle opération transfrontalière avait pour objectif de signifier la liberté d’action des forces 
partenaires dans une zone qui représente un bastion de repli pour les groupes armés terroristes. Plus de 
700 militaires mauritaniens et près de 500 militaires maliens ont ainsi mobilisé leurs efforts dans cette 
zone aux côtés de la quarantaine de militaires français déployés en appui. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 
Sahel, consiste à lutter contre les groupes armées terroristes pouvant agir dans la bande sahélo-
saharienne. 

 

Barkhane : Point de situation au 19 mars 2015 

Sources : État-major des armées 20/03/2015  

La force Barkhane a achevé le 10 mars une opération tripartite de contrôle de zone aux côtés des 
forces armées maliennes et mauritaniennes dans la région de la forêt d’Ouagadou. Plus de 700 
militaires mauritaniens et près de 500 militaires maliens ont ainsi mobilisé leurs efforts dans cette 
zone aux côtés de la quarantaine de militaires français déployés en appui. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 
Sahel, consiste à lutter contre les groupes armées terroristes pouvant agir dans la bande sahélo-
saharienne. 

 

Barkhane : Point de situation au 26 mars 2015 

Sources : Etat-major des armées 26/03/2015  

Ces dernières semaines ont été marquées par trois opérations majeures, réparties sur l’ensemble de la 
zone d’opération : une opération à l’ouest du Mali avec les forces armées mauritaniennes (région 
Ouagadou), une au Nord du Mali (région Tighargar), et une au Nord du Niger avec les forces armées 
nigériennes (région Madama). L’objectif de ces opérations est d’empêcher les groupes armés 
terroristes de se réinstaller, et de permettre aux pays partenaires de s’approprier pleinement cette 
lutte. La dernière en date, dans le massif du Tighargar, a abouti à la destruction d’un millier d’obus, de 
4000 munitions et d’un groupe de combattants terroristes. Elle a permis de confirmer qu’il n’existe 
plus de sanctuaire terroriste dans cette zone, même si le terrain est ponctuellement utilisé à des fins 
logistiques et d’entraînement. 

L’opération Barkhane regroupe 3 000 militaires dont la mission, en partenariat avec les pays du G5 
Sahel, consiste à lutter contre les groupes armées terroristes pouvant agir dans la bande sahélo-
saharienne. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 


